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J'ai acheté lo numéro 155. Et la rafle se

continue. Donc le frère MuH'at aura une

chaloupe h, vapeur pour nous promener h,

la prochaine excursicjn, et à l'ardeur

«ju'il déploie, au succès (ju'il obtient, je

lui prédis un surplus mirobolant.

La mission actuelle ne se comjiose {{uè-

re que de re'fjlise, de la résidence dea

Pères, de la maison des sœurs et de (Quel-

ques bâtiments. Le style en est aussi sim-

ple (jue primitif. Mais si l'architecture est

modeste, l'hospitalité qu'on y exerce est

aussi larye (|u'elle peut être. A certains

jours, on pouirait se croire à l'hôtellerie

du mont Saint- Bernard. Dans les envirt)ns

on cultive (luehpies arpents de terre le

lons( du lac. En face de la maison des

missionnaires, se trouve un jardinet où

croissent melons, concombres, fèves et

citrouilles. Connue une centaine d'Indiens

campent tout près, j'ai demande' au Père

Therrien s'ils ne venaient pas y faire quel-

(jue incursion pour varier le menu de la

tente, vu que tous ces légumes S(jnt à leur

portée. Nous n'avons aucune crainte à

cet é^ard, m'a-t-il répondu. Nos sauvages

sont l'honnêteté même, ils se feraient

scrupule de toucher à quoi <iue ce soit.

Cette même honnêteté les accomjjayne

jusque dans les bois et leur fait respecter

les caches de vivres qu'ils sont obligés de

faire au cours de leurs chasses. Si vous

redoutez (quelques déprédations, ils ne

manqueront pas de vous dire : Ne crauiner.

lieu. Il lie passe pas h blatics ici ! !

On m'avait déjà dit (juc l'Indien se con-

sidérait supérieur, )»lus parfait que le

blanc. Ce trait l'indique suthsaunnent.

C'est un pauvre compliment (jui n'est

malheureusement pas immérité pour notre

civilisation.

TROISIEME LETTRE

Fort Témiskaming, 24 août.

Nous avons consacré l'après-midi du

dimanche h, une excursion jusqu'à la tête

du lac. C'est un voyage sujjerbe. A j)eine

avons-nous quitté le détruit (jue le lac

s'élargit graduellement jus(|u'à même at-

teindre huit milles de largeur.

Nous nous arrêtons en face delà baie

des Pères pour permettre à Leurs Gran-

deurs et à plusieurs Oblats qui les accom-

pagnent, d'embaniuer dans les chaloupes

<iui doivent les transporter sur le rivage II

ne serait jias piudent pijur la Miner-

ve de s'aventurer plus loin, car pour avoir

voulu se rendre au (piai, dimanche matin,

elle s'est échouée dans un lit de terre glaise

dont elle n'a pu s'arracher ([u'après quatre

heures d'un travail jiénible. A propos a-t-

on bien choisi lo meilleur endroit pour le

suj)erbe (|uai que l'on y a construit ? J'en

doute beaucoup, étant donné le peu de
profoTideur de l'eau. J'aurais plutôt opté

pour certain point au nord, |)res(iue vis-

à-vis, là où un bateau peut manœuvrer
sans craindre les battures.

Un peu plus loin, nous apercevons une
île superbe que les uns ont baptisée l'île

du Ctjllège. Le regretté Père Tabaret i-è-

vait d'y installer une grande ferme, qui

aurait été la ferme modèle de toute la ré-

gion. INIais comme cette île est superbe-

ment boisée, M. Bryson, député de Pon-
tiac, est d'avis qu'il vaut mieux, en atten-

dant, abattre les rois de la forêt qui y élè-

vent leur tête altière. Il en est résulté

une contestation assez compliquée. Mais
le département des Terres a donné raison

apparennnent à INI. Bryson, car j'apprends

qu'il va faire rhaatier l'hiver prochain

dans l'île, et qu'il a même donné des com-
mandes considérables à cet effet.

Parmi les excursionnistes, j'ai été heu-

reux 'de saluer M. l'abbé Bloën, curé de
North Bay, lac Nipissing. C'est un prêtre

d'origine hollandaise, fort distingué, pour

qui les langues française, anglaise et alle-

mande n'ont guère de secret. Ses

synij)athies sont toutes françaises. Sa pa-

roisse n'est pas encore très populeuse,

quoiqu'elle se développe rapidement,mais

il lui faut en outre visiter clia({ue hiver

environ 27 chantiers. Il n'a qu'à se louer

de la façon dont le prêtre est accueilli

p.ir les bûclierons. Les »nissionnaires
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